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LES VASES ÉGYPTIENS EN PIERRE DE LA FIN DU IVe 
ET DU IIIe MILLÉNAIRES AV. J.-C. DÉCOUVERTS À OUGARIT

Valérie MATOÏAN *

RÉSUMÉ

L’établissement du corpus des ægyptiaca d’Ougarit est l’un des objectifs de la recherche actuelle, 
dans la perspective de mieux comprendre les relations – diplomatiques, économiques, culturelles – entre 
le royaume d’Ougarit et l’Égypte. Si la majorité des importations égyptiennes découvertes sur les sites du 
royaume d’Ougarit est datée du IIe millénaire, l’étude porte ici sur une série d’artefacts plus anciens, dont 
la datation s’inscrit dans une fourchette chronologique qui va de la fin du IVe millénaire av. J.-C. au milieu 
du IIIe millénaire.

Le nombre des items du catalogue présenté a presque doublé depuis le premier inventaire établi 
en 1991 (RSO VI). Le répertoire est d’une grande diversité typologique, avec une majorité de vases de 
grandes dimensions et de formes fermées. La plupart des pièces sont fragmentaires. À l’exception d’un 
spécimen signalé par les fouilleurs pour le site de Ras Ibn Hani, les vases proviennent tous de Ras Shamra 
et ont été mis au jour au cours de la fouille des niveaux du Bronze récent. La nature des contextes est 
variée : la zone palatiale, des quartiers d’habitation et des contextes associés à des pratiques religieuses 
ou rituelles. La question de la date d’arrivée de ces objets à Ras Shamra et des modalités de leur venue, 
cruciale pour l’histoire des relations entre l’Égypte et le Levant nord, bien que non résolue à ce jour, est 
abordée ici.

ABSTRACT

In order to better understand the diplomatic, economic and cultural relations between Ugarit  
and Egypt, the establishing of the catalogue of the aegyptiaca from Ugarit is a main objective of the 
current research. If the majority of the Egyptian imports from the sites of the kingdom of Ugarit dates to 
second millenium BC, this study concerns more ancient artefacts dated to the end of the fourth millenium 
and to the third millenium BC. The corpus increased twofold since the first inventory (RSO VI, 1991). 
Evidence illustrate a wide repertoire of types and a majority of large vessels as well as closed forms. Most 
of the pieces are fragmentary. Except a specimen from Ras Ibn hani, all the vases were discovered in Late 
Bronze Age levels from Ras Shamra. Different types of context are documented : palatial sector, dwelling 
areas, places linked with ritual or cultic practices. The date and the frame of the arrival of these objects 
at Ugarit is still an open question. This aspect, essential for the history of the relations between Egypt and 
northern Levant, is approached here.

Études Ougaritiques IV 
RSO XXIV, 2016, p. 167-187

*  Archéorient, UMR 5133, Université Lumière-Lyon 2, CNRS, Lyon.



168 V. MATOÏAN

INTRODUCTION

L’étude des relations – diplomatiques, économiques, culturelles – entre le royaume d’Ougarit et 
l’Égypte a déjà fait l’objet d’une abondante littérature et suscité de nombreuses interrogations 1. Dans 
la perspective de répondre à certaines d’entre elles, l’un des objectifs de la recherche développée ces 
dernières années dans le cadre des travaux de la Mission archéologique syro-française de Ras Shamra est 
l’établissement du corpus des ægyptiaca
mieux leur nature et leur fonction (« marqueurs » politiques, économiques ou culturels…). Si la majorité 
des importations égyptiennes découvertes sur les sites du royaume d’Ougarit est datée du IIe millénaire 2, 
nous souhaitons aborder ici sur la question d’une série d’artefacts plus anciens, dont la datation s’inscrit 

e millénaire av. J.-C. au milieu du IIIe millénaire 3.
Annie Caubet, dans le catalogue de la vaisselle en pierre de Ras Shamra et de Minet el-Beida publié 

égyptien des époques 
antérieures au Moyen Empire retrouvé sur le site de Ras Shamra. Une première liste de six vases, datés 
du IIIe millénaire av. J.-C., y est proposée 4. Seuls deux vases avaient alors fait l’objet d’une étude directe 

1.  Concernant l’exploitation des sources archéologiques et textuelles, voir récemment : Caubet, Yon 2006 ; Grimal 2009, 
2013 ; Lackenbacher 2001, 2002 ; Lackenbacher, Malbran-Labat 2016, p.81 sq. ; Lagarce 2008 ; Lagarce-Othman 
2013 ; Matoïan 2015a (avec bibliographie).

2.  Actuellement, des études sont en cours, comme celles portant sur les scarabées et scaraboïdes (étude de  
B. Lagarce-Othman), la vaisselle en travertin (V. Matoïan) ou encore les images divines (A. Carbillet,  
B. Lagarce-Othman, V. Matoïan). Voir, entre autres, Carbillet 2015 ; Lagarce-Othman, dans ce volume ; Matoïan 2010, 
2013, 2014b, 2014c, 2015b.

3.  Lorsque nous avons entrepris le programme de recherche sur le mobilier du Palais royal, nous nous sommes intéressée 
pour la première fois à ces vases égyptiens dont plusieurs spécimens proviennent du secteur palatial (Matoïan 2008a, 
p. 55 ; 2008b).  Plus récemment, nous avons repris ce dossier dans le cadre d’une étude plus globale sur les relations 
entre Ougarit et l’Égypte, abordée à l’occasion de notre manuscrit inédit de l’Habilitation à Diriger des Recherches 
(Matoïan 2014a, 2015a, p. 36-39).

4.  Caubet 1991, p. 207-208 (RS 15.195 ; RS 15.544 ; RS 15.549 ; RS 21.98 ; RS 21.99 ; RS 78.106) ; dans la note 14, 
l’auteur précise qu’il s’agit d’une liste provisoire, susceptible d’être modifiée par les recherches futures.

 

 

 
RSO VI
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(RS 21.98? et RS 78.106+) 5, les autres n’étant pas accessibles pour l’étude à cette époque. Rachael Thyrza 
Sparks a intégré ces deux spécimens dans le catalogue de son ouvrage Stone vessels of the Levant 6, 
et mentionne les quatre autres dans son commentaire portant sur des jarres dites « archaïques » (« jars of 
archaic form ») 7.

 8, l’étude 
des quatre autres vases a pu être réalisée au cours des années 2000, dans le cadre du programme d’étude 
portant sur le mobilier du Palais royal 9
roches dans lesquelles ces objets sont façonnés 10. Ce travail permit par ailleurs d’ajouter deux pièces supplé-
mentaires (RS 15.552 et RS 18.151) au catalogue de la vaisselle égyptienne en pierre des hautes époques. 
Récemment, ce corpus a encore augmenté grâce à des recherches portant sur les collections du Louvre 11.

À ce jour, les objets égyptiens antérieurs au IIe

tous à la catégorie de la vaisselle de pierre. À l’exception d’un spécimen signalé par les fouilleurs pour le 
site de Ras Ibn Hani 12, l’ensemble des vases provient de Ras Shamra. Contrairement à d’autres sites de la 

du Bronze ancien. Tous les vases d’Ougarit (catalogue ci-après) ont été mis au jour au cours des fouilles 
portant sur les niveaux du Bronze récent.

DESCRIPTION DU RÉPERTOIRE

Le répertoire est d’une grande diversité typologique, avec une majorité de vases de grandes 
dimensions et de formes fermées. La plupart des pièces sont fragmentaires. Les formes caractéristiques  
des premières dynasties de l’Égypte ancienne sont nombreuses. Le vase RS 15.549 – une petite jarre en 
forme de tonnelet – illustre un type remontant à la période prédynastique, pour lequel existent des parallèles 
de l’époque de Nagada II/III. Il s’agit de l’objet le plus ancien mis au jour dans le Palais royal du Bronze 
récent d’Ougarit, et on notera que ce type reste exceptionnel en dehors de l’Égypte 13. Les roches sombres 
sont les mieux représentées : diorite, diorite porphyrique, gabbro-diorite, andésite porphyrique. À ce jour, 
aucun vase inscrit n’a été retrouvé 14.

  5.  Il s’agit des vases conservés dans les collections du Louvre.

  6.  Sparks 2007, n° 444 (RS 78.106+) et n° 445 (RS 21.098?).

  7.  Sparks 2007, p. 52.

  8.  Lors de mon séjour à l’Institut français d’archéologie du Proche-Orient (Damas, 1993-1996), j’ai effectué 
l’inventaire et le classement, dans les réserves du musée de Damas, du matériel des campagnes de fouille 
réalisées de 1948 à 1964 sur le site de Ras Shamra, soit plus de deux mille objets, pour la plupart inédits. Cette 
opération, menée en collaboration avec Myassar Yabroudi, conservateur en charge du Département des 
Antiquités orientales, a fait l’objet d’un rapport inédit conservé dans les archives de la mission : Matoïan V.,  
Les collections de Ras Shamra-Ougarit, Réserve du Département des Antiquités orientales du Musée national  
de Damas, Inventaire du matériel des campagnes de 1948 à 1963 ne portant pas de numéro d’inventaire  
de musée, 1994, 50 pages.

  9.  Matoïan 2008a, 2008b.

10.  Icart, Chanut, Matoïan 2008.

11.  J’adresse tous mes remerciements au Département des Antiquités orientales du Louvre pour l’accueil qui m’a 
été fait en 2015, et en particulier à Marielle Pic, conservateur en chef du patrimoine responsable du département,  
à Sophie Cluzan, conservateur en chef du patrimoine et à Alassi Mahmoud, chargé de la gestion des œuvres.

12.  Voir note 29.

13.  Un spécimen, transformé en rhyton par un artisan minoen, provient de la tombe à chambre 55 de Mycènes : Phillips 
2008, n° 592, contexte de l’Helladique récent IIB-III.

14.  Au contraire d’autres sites du Levant Nord ayant livré des vases égyptiens du IIIe millénaire av. J.-C. inscrits, soit 
dans des contextes du Bronze ancien (pour Byblos et Ebla, voir infra notes 34, 35), soit dans des contextes plus tardifs 
(Kamid el-Loz : Lilyquist 1996, p. 155, pl. 29, jarre KL 80 : 10, mise au jour à côté du « Schatzhaus »).
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L’étude des archives concernant les premières campagnes de fouille menées par Claude Schaeffer 
permet d’envisager l’existence d’autres pièces, que nous n’avons pas repérées à ce jour dans les collections 
conservées en France ou en Syrie :

– Ainsi, un fragment de vase en « diorite », signalé dans les notes de fouille de 1932, et attribué par 
Olivier Callot au matériel retrouvé lors de la fouille du secteur du Temple de Baal 15, pourrait correspondre 

vu de la documentation disponible. De plus, le contexte chrono-stratigraphique de cette découverte n’est 
pas bienconnu. L’objet a été mis au jour à l’ouest de l’autel installé dans la cour du sanctuaire 16. En raison 
de la profondeur de la trouvaille, O. Callot suggère que cet objet se trouvait sous le niveau du sol. Les 
informations sont malheureusement trop lacunaires pour que nous puissions proposer avec certitude son 
attribution à un niveau antérieur au Bronze récent.

– Dans les notes de fouille de 1933, nous avons repéré la mention, page 23, de fragments de vase en 
diorite (« tranchée III », point topographique 13, dans un secteur caractérisé par une accumulation de grands 
blocs de pierre de taille) 17.

pour que ces vases soient intégrés dans notre catalogue.

Les formes fermées 18

RS 15.195 ( )

 Musée national de Damas.

 Jarre à panse globulaire avec deux anses-tenons. 

 H. 15 cm ; D. 32,5 cm. 

 Ras Shamra : Palais royal, loci 30/31 (fouilles de 1951).

 Bibliographie : Caubet 1991, p. 208, 230 (sans illustration) ; Icart, Chanut, Matoïan 2008, p. 175, pl. XII, 4 ; Matoïan 
, 

 Parallèles : Aston 1994, type 108, avec des spécimens datés de la Ire à la Ve dynastie ; cf. Sparks 2007, « Archaic jars », 
Type IB ; spécimen en gabbro mis au jour dans la Tombe royale de Qatna (Aruz et al. 2008, p. 230, n° 141).

15.  Callot 2011, p. 52, tableau II, n° 15.

16.  Callot 2011 p. 163, fig. 39.

17.  Non mentionné dans RSO VI.

18.  Je remercie les dessinateurs et infographistes qui ont collaboré à la réalisation des illustrations de cet article 
– Emma Croidieu, Caroline Florimont, Sabine Sorin, Natacha Vernay – ainsi que Patrick Desfarges pour  
la numérisation de certaines photographies.

Fig. 1 – Jarre RS 15.195 (Damas), diorite porphyrique, 
H. 15 cm, Palais royal, loci 30/31, Ras Shamra  
(© Mission de Ras Shamra, cliché de l’auteur).
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RS 15.544 ( )

 Musée national de Damas.
 Fragment de bord de grande jarre à col cylindrique très court et lèvre horizontale étalée vers l’extérieur. 

 D. bord 17,2 cm. 
 Ras Shamra : Palais royal, locus 30 (fouilles de 1951).
 Bibliographie : Caubet 1991, p.  208, 231 (sans illustration) ; Icart, Chanut, Matoïan 2008, p. 177 ; Matoïan 2014a, 

, 2015a, p. 36 sq. 
 Parallèles : voir Sparks 2007, « Archaic jars », Type IA ; cf. peut-être el-Khouli 1978, « class III J : large jars », avec 

des exemples datés des Ire et IIe dynasties.

RS 15.549 ( )
 Musée national de Damas.

 Vase à panse ovoïde, sans col avec une lèvre étalée horizontale, munie d’anses-tenons horizontales.

 H. conservée 10,5 cm ; D. 11 cm. 

 Ras Shamra : Palais royal, locus 72 (fouilles de 1951).

 Bibliographie : Caubet 1991, p. 208, 231 (sans illustration) ; Icart, Chanut, Matoïan 2008, p. 175, pl. XII, 3 ; Matoïan 
, 

 Parallèles : ce type de vase, parfois appelé vase-tonnelet, est particulièrement bien attesté à la période prédynastique 
(Nagada II et III) ; de nombreux parallèles sont présentés au Louvre dans la vitrine consacrée à la vaisselle de pierre de 
la période prédynastique ; Aston 1994, Type 4 : les spécimens répertoriés sont datés de l’époque de Nagada II-III et de 
la Ire dynastie ; el-Khouli 1978, pl. 55-57 (« class II F : jars, barrel shaped, perforated handles »).

Fig. 2 – Fragment de bord de jarre RS 15.544 (Damas), granite–diorite, D. 17,2 cm, Palais royal, locus 30, 
Ras Shamra (© Mission de Ras Shamra, a/ dessin S. Sorin, b/ cliché V. Matoïan).

a b

Fig. 3 – Jarre RS 15.549 (Damas), gabbro-diorite, H. 10,5 cm, 
Palais royal, locus 72, Ras Shamra  

(© Mission de Ras Shamra, cliché V. Matoïan).
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RS 18.151 ( )

 Musée national de Damas.

 Bol à base plate, parois convexes épaisses, bord sans lèvre.

 H. 11,3 cm ; D. ouverture 15 cm. 

 Ras Shamra : bâtiment localisé au sud-est du Palais royal (fouilles de 1954).

 Bibliographie : Caubet 1991, p. 233 (sans illustration) ; Icart, Chanut, Matoïan 2008, p. 180, pl. XV, 1 ; Matoïan 2014a, 
sq. 

 Parallèles : la forme de l’objet est proche de celle de bols à base plate (cf. el-Khouli 1978, pl. 118, n° 5061-5063), 
mais les dimensions de RS 18.151 sont supérieures à celles des bols publiés par el-Khouli ; par ailleurs, son fond et 
ses parois sont particulièrement épais. Il pourrait s’agir de la partie inférieure d’une jarre (par ex. el-Khouli 1978, 
pl. 56, n° 1411-1423) qui aurait été refaçonnée. On rappellera par ailleurs l’existence de vases constitués de plusieurs 
éléments (avec parfois un élément correspondant à la moitié inférieure de la panse et un autre pour la partie supérieure, 

 
à l’intérieur du vase, suggèrent une utilisation comme mortier.

RS 21.098? ( )

 Louvre 84 AO 866 et 84 AO 867.

 Fragments de bord et de panse d’une jarre globulaire 19. 

 Andésite porphyrique. 

 D. ouverture 21 cm.

 Ras Shamra : Quartier dit « résidentiel », point topographique 2282 = îlot oriental, au nord-est de la Maison dite  
« de Rapanu » 20 (fouilles de 1958).

sq.

 Parallèles : même commentaire que RS 78.106+ (ci-après).

19.  Caubet 1991, p. 208, 235, pl. I,2 et VIII, 12 ; Caubet, Yon 2006, p. 88, fig. 1 ; Sparks 2007, cat. 445  
(« Archaic jars », Type IA).

20.  = îlot III défini par O. Callot, secteur à l’est de la « maison B » (Syria 2013, p. 459, fig. 26).

Fig. 4 – Bol RS 18.151 (Damas), andésite porphyrique, D. 15 cm, abords du bâtiment localisé au sud-est 
du Palais royal, Ras Shamra (© Mission de Ras Shamra, a/ dessin S. Sorin, b/ cliché V. Matoïan).

ba
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RS 21.098 ( )
Musée national de Damas.

Base annulaire plate de jarre (?)

 H. conservée 7,5 cm. 
 Ras Shamra : Quartier dit « résidentiel » : point topographique 1935 = îlot central, au nord de la Maison dite  

« de l’armurier » 21 (fouilles de 1958).

 Bibliographie : Caubet 1991, p. 235 (sans illustration) ; Icart, Chanut, Matoïan 2008, p. 180, pl. XV, 2 ; Matoïan 2014a, 
sq.

21.  = « maison A » de l’îlot II défini par O. Callot (Syria 2013, p. 459, fig. 26).

Fig. 5 – Bord et panse de jarre globulaire RS 21.098?, 
andésite porphyrique, D. ouverture 21 cm,  

« Quartier égéen », Ras Shamra 
(© Mission de Ras Shamra,  

a/ dessin C. Florimont, infographie E. Croidieu,
b/ détail de la panse, cliché V. Matoïan).

Fig. 6 – Base annulaire de jarre (?) RS 21.099 , andésite 
porphyrique, H. 7,5 cm, « Quartier égéen », Ras Shamra 

(© Mission de Ras Shamra, cliché V. Matoïan).

a

b



174 V. MATOÏAN

RS 78.106 + 79.5184 + 81.3162 ( )

 Maison de fouille de Ras Ibn Hani.

 Fragments de bord et de panse d’une jarre à panse globulaire.

 Pierre noire à inclusion blanche.

 D. ouverture 14,2 cm.

 Ras Shamra : Fosse 1237 du Centre de la Ville, dont le matériel est associé au pillage du « Temple aux rhytons » 
(fouilles de 1978, 1979 et 1981).

 Bibliographie : Caubet 1991, p. 208, 242, pl. I, 1 ; Sparks 2007, cat. 444 (« Archaic jars », Type IA) ; Matoïan 2014a, 
sq.

s’agir d’une jarre, sans anse, à fond rond ou à base plate : cf. el-Khouly 1978, « class III M » ou « class III N »,  
pl. 79-80 ; les spécimens cités appartiennent à une fourchette chronologique qui va de la période pré-dynastique à  
la IIIe dynastie, avec une forte représentation aux Ire et IIe dynasties ; leurs dimensions sont généralement inférieures  
à celles du vase de Ras Shamra. Les fragments de Ras Shamra pourraient aussi être attribués à une jarre avec anses : 
el-Khouli 1978, pl. 61 : 1542-1543, 1555-1558 ; les spécimens, dont certains présentent des dimensions proches  
du vase de Ras Shamra, sont datés de la période pré-dynastique et des deux premières dynasties.

Les formes ouvertes

RS 1-31.[006] ( )

 Louvre 84 AO 400.

 Fragment de bord de vase cylindrique à lèvre horizontale étalée vers l’extérieur.

 H. conservée 6 cm.

 Ras Shamra : probablement Acropole, tranchée 76, point topographique 731 (probablement fouilles de 1934).

 Bibliographie : Caubet 1991, p. 240, pl. XIIIb.

 Parallèles : Forme fréquente en Égypte. Cf. Petrie 1920 ; el-Khouli 1978, pl. 7, n° 173 (« class I-1-D : tall cylinders, 
with concave sides, plain »), spécimen daté de la IIe dynastie ; voir aussi un spécimen exposé au Louvre (DAE), dans  
la vitrine consacrée à la vaisselle en pierre des Ire et IIe dynasties.

Fig. 7 – Fragment de jarre RS 78.106+, pierre noire à inclusion blanche, D. ouverture 14,2 cm, Fosse 1237 
du Centre de la Ville, Ras Shamra (© Mission de Ras Shamra, a/ dessin N. Vernay, b/ cliché F. Onnis).

a b
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RS 11.[entre 576 et 603] ( )

 Louvre 84 AO 421.

 Fragment de bord d’un grand bol profond.

 Diorite.

 H. conservée 10 cm, D. 21 cm. 

 Ras Shamra, « Butte nord-ouest » du tell, pt 2357 : nous avons localisé ce point topographique, sur un plan schématique 
(non publié), au nord de la place dite « royale » à l’ouest de l’entrée du Palais royal ( ).

 Bibliographie : Caubet 1991, p. 228, pl. XIIIc ; , Matoïan 2015a, p. 36 sq.

 Parallèles : el-Khouli 1978, pl. 101, n° 3583-3584 (« class XV : large 
de la Ire

un spécimen est présenté au Louvre dans la vitrine consacrée à la vaisselle des Ire-IIe dynasties.

a

b

Fig. 8 – Fragment de vase cylindrique RS 1-31.[006] (Louvre 84 AO 400), anorthosite, H. 6 cm,  
Acropole, Ras Shamra (© Mission de Ras Shamra,  

a/ dessin de l’auteur, infographie E. Croidieu, 
b/ cliché de l’auteur).

Fig. 9 – Fragment de bol RS 11.[entre 576 et 603] (Louvre 84 AO 421), 
diorite, D. 21 cm, « Butte nord-ouest », Ras Shamra 

(© Mission de Ras Shamra, a/ dessin de l’auteur,
infographie E. Croidieu).
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RS 15.552 ( )

 Musée national de Damas.

 Deux fragments de bords d’un grand plat à parois convexes.

 D. 27 cm, H. 7,5 cm. 

 Ras Shamra : Palais royal, locus 53 (fouilles de 1951).

, Matoïan 
2015a, p. 36 sq.

 Parallèles : l’état de conservation ne permet pas de savoir s’il faut rattacher l’objet à la catégorie des plats à fond 
convexe ou à celle des plats à base en piédestal. Cf. el-Khouli 1978, pl. 112 (« class XX : dishes, round bases ») ou 
pl. 125 : 5445-5446 (« class XXXIII : tables »), avec des spécimens datés majoritairement des Ire et IIe dynasties ;  
cf. Aston 1994, Type 52 ou Type 99, attestés de la Ire à la IIIe dynastie.

Fig. 10 – Localisation du lieu de découverte du vase RS 11.[entre 576 et 603] (Louvre 84 AO 421) à l’ouest du tell 
du Ras Shamra, sur la place dite « royale » (© Mission de Ras Shamra, V. Matoïan, infographie E. Croidieu).

Fig. 11 – Bord d’un grand plat RS 15.552, gabbro-diorite, D. 27 cm, Palais royal, locus 53 (Damas)  
(© Mission de Ras Shamra, dessin S. Sorin).
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LES CONTEXTES DE DÉCOUVERTE

Ras Shamra

Les vases que nous venons de présenter proviennent de différents secteurs du tell de Ras Shamra 
( ). À l’exception du vase mis au jour lors des fouilles du secteur du Centre de la Ville, les pièces 
du catalogue sont toutes issues des fouilles anciennes conduites sous la direction de Claude Schaeffer.  
La nature des contextes est variée : la zone palatiale, des quartiers d’habitation et des contextes associés  
à des pratiques religieuses ou rituelles. 

Six spécimens de notre catalogue proviennent de la zone palatiale : de la grande place à l’ouest de 

au sud-est de ce dernier (1 vase).
Le Palais royal est donc l’ qui a livré l’ensemble le plus important. Trois zones différentes 

sont concernées : le secteur des loci 30-31, le locus 53 et le locus 72. Deux sont liés à la découverte 
d’« archives » 22 : le secteur des loci 30-31 associé aux « Archives Centrales » et le locus 53 faisant 
partie des « Archives Est ». Ces deux secteurs ont par ailleurs livré de nombreux vases en travertin datés  
du Bronze récent, dont certains inscrits aux noms de pharaons du Nouvel Empire 23.

Pour les deux vases provenant du Quartier dit « résidentiel » ou « égéen », les données dont nous 
disposons sont peu nombreuses. Un premier récipient a été retrouvé dans une zone périphérique au 
Nord-Est ; il provient d’une construction du Bronze récent qui n’a pas été dégagée dans son intégralité 

22.  Lackenbacher 2008.

23.  Pour les « Archives Est », voir Matoïan 2008a, p. 40-45. Pour les « archives centrales », voir Schaeffer 1956 ; 
Lagarce 2008 ; Lagarce-Othman 2013 ; Matoïan 2008a, p. 55, 2014b, p. 228 sq.

du IVe millénaire et du IIIe millénaire. 1 = RS 11[entre 576 et 603], 2 = RS 15.549, 3 = RS 15.554, 
4 = RS 15.195, 5 = RS 18.151,6 = RS 15.552, 7 = RS 21.098, 8 = RS 21.099?, cercle = RS 78.106 

(© Mission de Ras Shamra, V. Matoïan, infographie E. Croidieu).
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et sur laquelle nous ne disposons malheureusement pas d’information détaillée 24. Un autre vase a été 

dont l’étude est en cours.
Selon les fouilleurs, RS 78.106+ est associé au contexte de la fosse 1237, qui correspondrait au pillage 

débat, l’espace 36 ayant été diversement interprété : lieu de culte pour les uns 25, lieu de réunion d’un 
pour les autres 26, voire encore, lieu lié à un culte dédié aux défunts 27. On notera que le matériel 

associé à cette fosse comprenait aussi plusieurs vases en travertin du Bronze récent 28.
 

du fragment mis au jour sur l’Acropole.

Ras Ibn Hani

À ces vases mis au jour sur le site de Ras Shamra, il faut ajouter la partie inférieure d’une grande 
jarre taillée dans de la « diorite de Chéphren », découverte en 1996 dans le Palais Nord de Ras Ibn Hani 29. 

nombreux fragments de vases en albâtre égyptien ou en calcaire du Bronze récent, dont un échantillonnage 
est présenté dans le volume Ras Ibn Hani I 30.

SYNTHÈSE

e millénaire av. J.-C. et du IIIe de Ras Shamra est 
plus important aujourd’hui : le nombre des items a presque doublé depuis le premier inventaire établi en 
1991. La question de la date d’arrivée de ces objets à Ras Shamra et des modalités de leur venue, cruciale 
pour l’histoire des relations entre l’Égypte et le Levant nord, n’est pas à ce jour résolue 31. L’un des enjeux 
de la recherche est en effet de mieux comprendre le rôle de stimulus tenu par l’Égypte dans le processus  

24.  L’étude détaillée du quartier situé à l’est du Palais royal est en cours (cf. Callot in Matoïan et al. 2013).

25.  Mallet 1987. Selon M. Yon (1996), le complexe du « Temple aux rhytons » comprend deux parties. La première  
est composée de deux pièces d’accès (loci 45 et 46), de la grande pièce (locus 36) interprétée comme le lieu de culte, 
et d’une « sacristie » (locus 47). La seconde partie aurait été destinée aux « activités publiques » du sanctuaire ;  
elle comprend les espaces 52, 55, 77, 78, les deux « pièces de réception » 80 et 81 et la cour 79, disposant d’une entrée 
monumentale ouvrant sur la rue 109/120. M. Yon propose que ces espaces aient servi à des réunions d’associations, 
peut-être celles d’un . 

26.  Voir, entre autres : Pardee 1996 ; Callot 2011, p. 103-104. 

27.  Du Puytisson-Lagarce, Lagarce 2015, p. 190 ; Niehr 2014.

28.  Caubet 1991, p. 241-244.

29.  Lagarce, Du Puytisson-Lagarce 2008, p. 162, sans illustration. Nous n’avons pas observé ce vase de manière directe. 
Nous remercions vivement J. Lagarce de nous avoir montré une photographie de l’objet. Le vase, dont la hauteur totale 
est estimée à environ 50/60 cm, peut être rattaché au type de la jarre ovoïde fusiforme, attesté de la Ire dynastie à la IIIe. 
Le vase ne présente pas de décor de cordon en relief sur la partie conservée, mais il n’est pas exclu qu’il ait pu être 
décoré d’un cordon horizontal sous le col (Aston 1994, type 87 ; El-Khouli 1978, pl. 64-66, en particulier 1613-1615  
et 1620).

30.  Bounni, Lagarce E. et J. 1998, p. 70 sq., fig. 128-130.

31.  Nous nous étions déjà interrogée sur ce point en 2008 (Matoïan 2008b, p. 55).
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de développement de sociétés plus complexes dans la région de la côte syrienne à partir du IIIe millénaire 32. 
Ces objets sont-ils arrivés à Ras Shamra au IIIe millénaire av. J.-C. ou à une époque plus tardive ? Sont-ils 
les premiers témoins des relations entre l’Égypte et Ras Shamra, qui connaîtront un développement 
remarquable au Bronze récent ? Quelle valeur documentaire (historique, symbolique, marchande...)  
peut-on attribuer à ces objets de prestige ? 

Les « singularités » du corpus de Ras Shamra

Le caractère lacunaire de notre documentation – lié au fait que les objets étudiés sont issus de fouilles 
anciennes n’ayant pas fait l’objet d’une publication détaillée par les fouilleurs –, le caractère fragmentaire 
et le plus souvent incomplet du matériel 33, de même que l’absence de sources textuelles documentant  
Ras Shamra au Bronze ancien ne facilitent pas l’interprétation. 

Les informations dont nous disposons sur les lieux de découverte des vases de Ras Shamra indiquent 
des contextes du Bronze récent. Rappelons qu’aucun vase ne provient d’un contexte pouvant être associé 
à un niveau du Bronze ancien. En l’état actuel de la documentation, la situation observée à Ras Shamra 
est, par conséquent, différente de celles reconnues sur les autres sites de Syrie et du Levant central, tels 
Ebla et Byblos qui ont livré de très nombreux vases égyptiens en pierre 34. Le premier site a ainsi fourni 
plus de deux cents fragments, retrouvés dans le Palais G (Bronze Ancien IVA, 2400-2250 av. J.-C.), parmi 
lesquels deux pièces inscrites aux noms de pharaons de l’Ancien Empire : Chéphren (IVe dynastie) et Pépi I 
(VIe dynastie), ce dernier étant contemporain du dernier roi d’Ebla, Išar-damu 35. 

À Byblos, les fouilles ont également permis la découverte de plusieurs vases portant une inscription 
(plusieurs pharaons, de Kasekhémoui à Pépi II, sont attestés 36) ainsi que de nombreux autres fragments 
anépigraphes. Seule une partie de cette vaisselle est associée à des contextes datés avec certitude du  
Bronze ancien. L’arrivée de ces objets de prestige à Byblos s’inscrit dans le contexte du développement 
des relations entre la cité levantine et l’Égypte à partir du Bronze ancien III, période à partir de laquelle 
Byblos devient le port le plus important pour les échanges entre le Levant et l’Égypte, qui vient notamment 
s’approvisionner en bois.

On rappellera ici les données obtenues suite au réexamen récent de la documentation épigraphique 
d’Ebla, qui ont notablement enrichi notre connaissance des relations entre la Syrie centrale, la côte 
méditerranéenne et l’Égypte à cette période, suite à la proposition 37 
avec le toponyme de « DU-lu » et de l’Égypte (ou du Delta égyptien ou d’une ville du Delta égyptien) avec 
celui de « Dugurasu » 38.

32.  Sur la question des relations entre l’Égypte et le Levant central et méridional, voir notamment : Sowada 2009 ; 
Miroschedji 2014, à paraître ; Sala 2014. 

33.  Cf. Lilyquist 1996, p. 149.

34.  Pour Ebla, voir Scandone Matthiae 1981, 1988, 1994, 1997 ; Sowada 2009, p. 141-145 ; Biga 2014a, p. 77. Pour 
Byblos, voir récemment Sowada 2009, p. 128-141 (avec la bibliographie antérieure).

35.  On rappellera les conclusions récentes de M.G. Biga concernant le matériel d’Ebla : « the lid of an Egyptian alabaster 
vase marked with the cartouche of Pepi I and commemorating his Sed-festival was found in the palace G of Ebla. I was 
very probably sent by Pepi I to the last king of Ebla on the occasion of the ritual of renewal of Kingship celebrated by 
king Išar-damu et his queen Tabur-damu » (Biga 2014b, p. 99).

36.  Tous ne proviennent pas de contextes contemporains, voir Sowada 2009, p. 128 sq.

37.  Le toponyme pourrait aussi correspondre à un autre site de la côte méditerranéenne au Sud de Byblos (Biga 2014b, 
p. 97).

38.  Voir, entre autres : Biga 2014b, 2014a ; Durand 2014 ; Roccati 2015. 
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De même, la situation reconnue à Ras Shamra est différente de celle observée au Levant Sud (Palestine 
et Transjordanie), région qui entretient des relations avec l’Égypte dès le Chalcolithique récent et où 
l’apparition de témoins de la 39.

Le corpus de Ras Shamra témoigne d’autres « singularités ». Contrairement à d’autres sites du Levant 
Nord, aucun vase n’est issu d’un contexte daté du Bronze moyen 40, ni ne provient d’un contexte funéraire 41. 
Les formes fermées y sont les mieux représentées, alors que les autres corpus levantins comportent une 

soulignée.
D’un autre côté, la documentation de Ras Shamra offre de nombreux parallèles avec des sites du 

Proche-Orient et de Méditerranée orientale, où des vases égyptiens en pierre du IIIe millénaire ont été 
retrouvés dans des contextes du Bronze récent 42, voire postérieurs 43.

Les interprétations

La documentation de Ras Shamra est diversement interprétée. Une première interprétation historique 
reconnaît dans ces objets les témoins de relations, directes ou indirectes, entre Ras Shamra et l’Égypte au 
IIIe millénaire 44. Ils pourraient alors être mis en parallèle avec les découvertes de Byblos. Ras Shamra aurait 

 45 et des échanges 
à longue distance (voir supra). À Ougarit, la découverte de cette vaisselle dans des niveaux du Bronze 
récent pourrait s’expliquer par la valeur attribuée à ces objets, considérés comme des biens de prestige et 
conservés, comme antiquités sur de nombreuses générations.

L’existence, dès le IIIe millénaire, de contacts (directs ou indirects) entre Ras Shamra et l’Égypte 
est plus que probable 46. Dans cette éventualité, on a proposé pour Ras Shamra un rôle d’intermédiaire 
dans la diffusion de ces biens de prestige, depuis la côte jusqu’à l’intérieur (Ebla) 47. Cependant, les 
preuves directes – historiques ou archéologiques – manquent encore. Cette absence est peut-être corrélée 
à la nature de nos sources. Les niveaux archéologiques du IIIe millénaire av. J.-C. de Ras Shamra 
sont peu documentés en extension et, jusqu’à présent, aucun bâtiment de nature administrative n’a 
été dégagé. Il n’est donc pas exclu que des découvertes futures viennent un jour conforter cette 
hypothèse. Par ailleurs, plusieurs faits archéologiques offrent quelques indices. On rappellera  

39.  Voir les références de la note 32. Contrairement au Levant central et Nord, aucun objet égyptien postérieur à  
la Ve dynastie n’a été retrouvé dans un contexte du Bronze ancien III au Levant méridional.

40.  Comme par exemple à Alalakh : Woolley 1955, p. 295, n° 9 (AT/39/154) découvert sur le sol de la salle 7 du Palais de 
Yarim-Lim (voir pl. LXXXI : 9). Voir aussi Sowada 2009, p. 146.

41.  Comme à Qatna, cf. les découvertes de la tombe royale : Ahrens 2006, p. 18, note 11 et Ahrens 2011a ; Tombe VII  
de Qatna : Pfälzner, Dohmann-Pfälzner 2011, fig. 13-15.

42.  Voir, entre autres, pour le Levant : Sparks 2007, p. 50-52 ; Regev 2013. Pour l’Égée : Lambrou-Phillipson 1990 ; 
Phillips 2008.

43.  Voir ainsi, pour les découvertes de Miqne-Ekron au Levant Sud : Regev 2013.

44.  Caubet 1991, p. 208. Cf. aussi Caubet, Yon 2006, p. 87 ; Grimal 2009. Dans Bounni et al. 1998, p. 70, les fouilleurs 
émettent l’hypothèse que des vases égyptiens ont pu parvenir à Ras Shamra dès la fin du Protodynastique.

45.  Dans cette éventualité, on avait proposé pour Ras Shamra un rôle d’intermédiaire dans la diffusion de ces biens de 
prestige, depuis la côte jusqu’à l’intérieur (Ebla) (Caubet 1991, p. 208 ; Scandone-Matthiae 1988 ; 1997 ; voir aussi 
Sowada 2009, p. 223). Si cette hypothèse ne doit pas être rejetée, la documentation d’Ebla oriente vers Byblos comme 
interlocuteur privilégié d’Ebla dans ce cadre (voir références de la note 38).

46.  Cf. Valbelle 1990, p. 59 ; Grimal 2009, 2013. 

47.  Caubet 1991, p. 208 ; Scandone-Matthiae 1988, 1997 ; voir aussi Sowada 2009, p. 223 ; Miroschedji, à paraître,  
carte de la figure 17.
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la présence d’une installation en bord de mer, daté du Bronze ancien III, sur le site voisin d’Ibn Hani 48.  

ou de Cilicie, suggérant que Ras Shamra aurait pu servir de relais pour des contacts entre ces régions 49.
Ces indices restent assez minces 50 et, à notre connaissance, aucun objet égyptien daté du IIIe millénaire 

av. J.-C. n’a été mis au jour dans un contexte contemporain sur la côte syrienne. Une seconde hypothèse 
serait par conséquent envisageable : cette vaisselle aurait été introduite à Ougarit à une époque plus tardive, 
au cours du IIe millénaire av. J.-C. 51. L’hypothèse d’une introduction au Proche-Orient d’objets égyptiens 
pendant la Seconde Période Intermédiaire a déjà été formulée 52. À ce jour, la documentation d’Ougarit n’a 
toutefois livré aucune preuve confortant cette hypothèse. Les spécimens de la vaisselle en pierre égyptienne 
datés, avec certitude, du Bronze moyen retrouvés à Ras Shamra, moins nombreux que ceux attribués au 
IIIe millénaire av. J.-C. 53, sont trois vases, complets, issus d’un même contexte : la tombe LVII [62] de la 
Ville Basse ouest découverte en 1937. Leurs formes – un alabastre à col étroit et mouluré (RS 9.812), une 
jarre cylindrique à paroi concave (RS 9.822) et une jarre cylindrique (RS 9.823) 54 – font référence à des 
types bien attestés sur d’autres sites du Levant 55. Les deux premiers vases sont en albâtre, matériau de loin 
le plus commun pour ces formes. Le troisième vase a été façonné dans du gabbro. Cet emploi de la roche 

l’une provenant de Byblos 56 et l’autre de Qatna 57. R.T. Sparks a souligné par ailleurs pour l’alabastre de 
Ras Shamra des dimensions supérieures à la normale ; cette caractéristique, qui est partagée avec le matériel 
de Byblos, pourrait être, selon l’auteur, la marque de cadeaux diplomatiques 58. La tombe LVII [62] de  
Ras Shamra n’est pas un hypogée royal, mais il s’agit d’une sépulture de qualité, parmi les premières 
tombes à chambre construite de Ras Shamra 59. Construite en moellons et couverte de dalles irrégulières, la 
tombe a été découverte intacte et contenait un abondant matériel – dont un riche ensemble céramique avec 
des vases en céramique dite « de Tell Yahudiyeh », mais aussi des armes en bronze, des bijoux en argent 
dont une bague avec un scarabée (RS 9.871) 60 –, mais aucun objet égyptien antérieur au Moyen Empire. 

48.  Les vestiges d’une construction datée du Bronze ancien III, dont la nature précise n’est pas connue, ont été dégagés dans 
un sondage localisé sur le littoral, en face de la baie septentrionale du cap rocheux de Ras Ibn Hani [Al-Maqdissi 2013 ; 
Matoïan 2013]. Cette construction pourrait-elle avoir eu un lien avec un établissement portuaire ? 

49.  K.N. Sowada signale l’existence de céramiques produites au Levant Nord retrouvées en Égypte, et elle propose : 
« Egypt may have used Ugarit (via Byblos) to service connections with Northern Syria and beyond » (Sowada 2009, 
p. 223 : cat. n° 55, cruche à bec trifolié en Reserved Slip Ware, provenant de Gizeh).

50.  Voir aussi les résultats récents d’une étude palynologique sur Tell Soukas menée par M. Mathis et Ph. Sorrel [réalisée 
dans le cadre de la Mission archéologique syro-française de Ras Shamra – Ougarit et de l’ANR PaléoSyr – PaléoLib 
(sous la responsabilité de Frank Braemer et de Bernard Geyer)] qui ont montré le développement de la culture de 
l’olivier dans cette région à partir du milieu du IIIe millénaire av. J.-C. 

51.  Cf. Sparks 2007, p. 51 ; Sowada 2009, p. 141.

52.  Cf. Lilyquist 1996, p. 157 : hypothèse formulée selon laquelle ces fragments de vases auraient pu faire l’objet d’un 
commerce pendant la Seconde Période Intermédiaire. Voir aussi Ahrens 2011b.

53.  Matoïan 2015a, p. 42. Dans cet article, nous avons proposé d’attribuer à cette période une palette en granite (RS 16.70).

54.  Editio princeps par Schaeffer 1939, pl. XIV. Voir aussi : Caubet 1991, p. 208-209 et 226 : RS 9.812, RS 9.822, RS 9.823 
+ pl. I et VIII ; Sparks 2007, n° 167 (alabastre), 391 et 392 (jarres cylindriques).

55.  Pour les alabastres avec col mouluré, voir le type 2 de Sparks attesté au Levant depuis le MBIIA, mais surtout au MBIIB 
(Sparks 2007, p. 28-29, fig. 8 :7) ; à l’inventaire établi par cet auteur, il faut ajouter, pour la Syrie, les découvertes de 
Qatna et celles de Tell Iris (M. Al-Maqdissi in Aruz et al. 2008, p. 44, n° 18 : un spécimen en serpentinite et un autre en 
calcite). Pour les jarres cylindriques, retrouvées dans des contextes datés du MBIIA au LBIIA, voir Sparks 2007, p. 48. 
Et pour des découvertes, faites récemment à Sidon, voir Doumet-Serhal 2013, p. 134.

56.  Matoïan 1998, p. 72 (illustration du bas).

57.  Pfälzner et al. 2011, fig. 52 (spécimen récemment mis au jour dans la Tombe VII).

58.  Sparks 2007, p. 29. Vase de Ras Shamra, H. 20,5 cm. Vases de Byblos, H. 30 cm, 49 cm et 52,5 cm.

59.  Marchegay 2008.

60.  Schaeffer 1938 ; Marchegay 1999, p. 167-178.
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Un contexte particulier retiendra notre attention en conclusion, celui des découvertes faites dans  
les loci 30/31 du secteur des « Archives centrales » du Palais royal. Le nombre élevé de pièces témoignant 
de liens avec l’Égypte, principalement de la vaisselle en pierre du Bronze récent, associé à ce contexte a 
déjà été souligné 61. Les données de fouilles suggèrent que le remplissage des pièces 30 et 31 comprenait 
les vestiges de vases complets dont seuls des fragments inscrits, ou décorés, furent enregistrés sur les 
inventaires et déposés au Musée de Damas 62. Les pièces portant une inscription – datant toutes du Bronze 
récent – furent très tôt publiées 63 [fragment de vase dit « de Niqmaddou » (RS 15.249) et plusieurs fragments 
de vases aux noms de deux pharaons du Nouvel Empire : RS 15.201, RS 15.202, RS 15.203]. La présence, 
dans ce même contexte, de vases du règne d’Amenhotep IV (XVIIIe dynastie) et de celui de Ramsès II 
(XIXe dynastie), généralement interprétés comme des cadeaux diplomatiques, semble indiquer que ce type 
de realia pouvait être conservé sur plusieurs générations. 

J’ai suggéré l’appartenance de cette vaisselle à un « trésor », qui se trouvait peut-être à l’étage.  
À cet ensemble appartenaient aussi un exceptionnel bol en calcaire corallien (RS 15.148 + 15.242) 64 et 
les deux vases égyptiens en pierre du début du IIIe millénaire av. J.-C. étudiés ici, dont la jarre à panse 
globulaire munie de deux anses-tenons (RS 15.195) qui est presque complète 65. Ces vases sont-ils arrivés  
à Ougarit avec la vaisselle en pierre du Nouvel Empire mise au jour dans le même contexte ou étaient-ils  
des antiquités conservées précieusement depuis plus d’un millénaire ? Cette dernière hypothèse soulignerait 

nombreuses générations, voire peut-être aussi l’idée du lien avec l’Égypte. Il faudrait alors s’interroger  

Quelle que soit l’interprétation retenue, bien d’autres questions surgissent, relatives à leur fonction et à 
leur mode d’utilisation. Sommes-nous en présence d’exotica renvoyant à l’Égypte ? Leur valeur marchande 
primait-elle ? Ces vases avaient-ils pour fonction d’être utilisés/montrés à certaines occasions ? Si oui, 
l’étaient-ils en même temps que les vases du Nouvel Empire 66 ? Leur contenu éventuel doit-il être pris 
en compte dans l’équation interprétative ? Leur usage se limitait-il à la sphère palatiale ou bien étaient-ils 
stockés dans le Palais royal en vue de leur redistribution et, si oui, à qui ? 

Nous avons indiqué la découverte possible de spécimens dans des lieux associés à des pratiques 
religieuses ou rituelles : devons-nous y voir des offrandes ou des realia ayant servi à l’occasion de certains 
rites ? Le premier lieu est le complexe du « temple aux rhytons » (RS 78.106+), d’où proviendrait aussi de 
la vaisselle égyptienne du Nouvel Empire. Le temple de Baal pourrait représenter un second exemple, si 
l’on retient l’hypothèse selon laquelle le fragment de vase en diorite, retrouvé lors de la fouille de la cour 
du sanctuaire et mentionné dans les notes de fouilles de 1932 (voir notes 15 et 16), pourrait être associé au 
mobilier du temple 67. La fouille du bâtiment et de son téménos a livré, entre autres, plusieurs pièces de la 
statuaire égyptienne (datées du Moyen Empire et du Nouvel Empire), mais, semble t-il, aucun vase égyptien 
du Nouvel Empire. En revanche, de l’enceinte de ce sanctuaire provient une lampe égéenne en pierre  
(la lampe en stéatite Louvre AO 13519 = AO 18650) . Les récipients cultuels en pierre de provenance 
égéenne étant exceptionnels dans la cité ougaritique, un parallèle avec le contexte des loci 30-31  

61.  Cf. Matoïan 2008a, p. 34-35 ; Matoïan 2014b. Nous renvoyons à ces études pour une bibliographie plus exhaustive.

62.  Dès le début des fouilles dans cette zone du palais, C. Schaeffer soulignait la présence « de nombreux fragments de 
grands vases en albâtre formant des amoncellements, noircis par les cendres de l’incendie » (Schaeffer 1951, p. 11). À la 
fin des notes de fouille de la quinzième campagne, le fouilleur indiquait l’emballage de « cinq caisses avec des fragments 
d’albâtre ». Il s’agit de plusieurs centaines de fragments, mais « les efforts faits dans l’atelier du Musée de Damas en vue 
de les rassembler et de reconstruire les formes des vases sont cependant restés infructueux » (Schaeffer 1956, p. 164).

63.  Pour des études récentes, voir entre autres : Lagarce 2008 ; Lagarce-Othman 2013 ; Gabolde 2012 ; Grimal 2013.

64.  Locus 31, point topographique 211 (à la profondeur de 3 m) : Icart, Chanut et Matoïan 2008, p. 167, pl. VIII, 1.

65.  Les fragments mis au jour de l’objet ont permis la restauration du vase, dont on peut raisonnablement penser qu’il était 
complet au moment de la destruction du palais.

66.  Matoïan 2008a, p. 58. 

67.  Sur l’objet, voir Caubet 1982, p. 22, fig. 3 ; Caubet, Matoïan 1995, p. 104, note 32. Pour une nouvelle étude de l’objet 
et de son contexte de découverte, voir Matoïan, à paraître dans RSO XXV. 
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du Palais royal est donc des plus intéressants puisque la pièce 31 a livré un autre témoignage de la vaisselle 
cultuelle en pierre égéenne : un fragment de vase en calcaire à base carrée quadrilobée (RS 15.194) dont les 
parallèles sont à rechercher dans le répertoire de Grèce et de Crète 68.

Si l’analyse interprétative de ces vases égyptiens de haute antiquité est limitée par la nature de nos 
sources, ce bilan n’en montre pas moins la valeur documentaire de cette catégorie d’artefacts, qui sont 
peut-être les témoins de relations entre Ras Shamra et l’Égypte au Bronze ancien. Dans cette éventualité, 
leur mise en perspective avec les recherches récentes portant sur les documentations éblaïte et giblite, ne 
fait que renforcer leur valeur historique. Ce travail souligne par ailleurs la nécessité de poursuivre les études 
contextuelles. C’est dans cette perspective que nous nous attachons, entre autres, à développer l’exploitation 

de France, le Louvre et la Direction générale des Antiquités et des Musées de Syrie 69.

68.  Cf. Icart, Chanut, Matoïan 2008, p. 167, pl. VIII , 2.

69.  Nous adressons tous nos remerciements à N. Grimal et P. de Miroschedji pour leur relecture et les échanges que  
nous avons pu avoir avec eux.
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